
ALEXIA. H l 

portance souveraine et décisive dans la question. Tout à 
l'heure il faudra se rappeler le point où César nous a con­
duit. 

Cependant les Eduens menacés avaient appelé à leur tête 
Vercingétorix. Accouru à Bibracte, ce chef habile lance plu­
sieurs expéditions vers le midi pour intercepter les communi­
cations de César avec l'Italie. La plus formidable, aux ordres 
du jeune et noble Eduen Virdumare, était dirigée contre les 
Allobroges. Dès que César en est informé, il renonce à atta­
quer les Eduens et veut aller au secours des Allobroges, en 
passant par les extrêmes frontières des Lingons chez les Sé-
quanes demeurés amis et alliés des Romains. 

VIII. 

Il est évident qu'au moment où César prend celte nouvelle 
résolution, il est encore sur le territoire des Sénons, fai­
sant ses dispositions pour envahir le territoire éduen. Cela 
nous fixe sur le lieu précis où il se trouve non loin de la 
lettre A de notre carte. 

Vercingétorix, de son côté, observait tous les mouvements 
de César, et n'avait pas manqué de prendre toutes ses me­
sures pour le bien recevoir. Mais a la nouvelle de l'expédi­
tion de Virdumare, les rôles changent. César renonce à 
l'agression. Il va tâcher, au contraire, d'éviter la rencontre 
des Eduens et de s'éloigner d'eux, en traversant les extrêmes 
frontières des Lingons pour diriger sa marche vers les 
Séquanes. C'est alors que Vercingétorix, qui a compris toute 
la sagesse de cette résolution, et tout le péril qu'elle renfer­
me, veut lui couper le passage. En trois jours il arrive en 
personne de Bibracte, pénètre sur le territoire des Lingons, 
vient camper au-delà de la Seine vers la lettre X. Il reste là 
avec son infanterie, et lance en avant sa cavalerie pour in­
quiéter les Romains, peut-être pour les attirer jusqu'à lui. 


